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En novembre, le marché des fruits et légumes est traditionnellement calme et c’est 
particulièrement le cas cette année. Le temps toujours doux ne stimule pas la demande 
des produits de saison. Par ailleurs, l’absence de froid favorise un développement rapide 
des cultures, à l’exemple de la mâche, et bouscule les calendriers de production.

Pomme : petits calibres en sachets privilégiés
En 2022, les 5 066 ha de pommiers ligériens en production 
sont majoritairement situés en Maine-et-Loire et Sarthe. 
La surface en verger se replie de 2 % en un an, avec une 
baisse plus marquée en Gala et en Golden. Avec 238 200 
tonnes, la production recule de 6 % par rapport à celle de 
2021, conséquence de la canicule estivale couplée pour 
certaines variétés à des phénomènes d’alternance.
Après une légère reprise du commerce de la pomme en 
début de mois, les ventes ne décollent pas. La nette 
opposition de la grande distribution ne permet pas aux 
metteurs en marché de répercuter sur les prix expédition 
les hausses de coûts liées à l’énergie, aux matières premières 
ou aux emballages. L’arrivée sur les étals des agrumes 
concurrence directement le marché de la pomme. Les 
ventes en sachets de petits calibres sont plus dynamiques, 
de même que celles des variétés Club.
Sur le marché français, les ventes d’Elstar se raréfient 
dès la mi-novembre. Certaines variétés impactées par la 
sécheresse estivale sont peu représentées. Ainsi, faute de 
volume suffisant en Chantecler, les gros calibres sont bien 
recherchés.
A l’export, vers le grand maritime, l’écoulement reste 
régulier avec une bonne demande en Gala et en Granny à 
destination de l’Amérique du Sud. Vers le Moyen-Orient, 
l’activité est moindre du fait de la forte concurrence 
des pays de l’Est. Vers l’Asie, les derniers programmes se 
poursuivent avec une demande importante en préparation 
du nouvel an chinois. Les débouchés vers le Royaume-Uni 
sont, quant à eux, toujours aussi compliqués. Les cours ne 
subissent pas d’évolution significative. A l’industrie, les 
volumes augmentent tout au long du mois. Les cours pour 
la production de jus sont à la baisse alors que ceux pour la 
compote continuent de monter.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 des pommes 
Gala cat I 170/220 g (1,14 € HT/kg) est supérieur de 1 % à celui 
de novembre 2021 (1,13 € HT/kg) et de 9 % à la moyenne 
quinquennale (1,05 € HT/kg).

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 des pommes 
Golden cat I 170/220 g (1,23 € HT/kg) est équivalent à celui 
de novembre 2021 et supérieur de 10 % à la moyenne 
quinquennale (1,12 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : RNM - FranceAgriMer
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Les disponibilités de poireaux sur le bassin nantais, 
actuellement trop faibles, suscitent peu d’intérêt de la 
part des grandes enseignes qui ont besoin de quantités 
suffisantes pour couvrir des actions commerciales 
d’envergure. Les marchandises trouvent néanmoins 
preneurs après un alignement des prix, voire le plus souvent 
un positionnement à la baisse vis-à-vis des bassins leaders 
sur le marché du poireau d’automne. En Centre-Ouest, 
le retour des achats des collectivités à la fin des congés 
scolaires permet un développement des transactions. Les 
promotions assurent de nombreuses sorties. Toutefois, 
cet élan commercial fléchit rapidement. Par ailleurs, 
les ventes de légumes « pot-au-feu » se développent et 
concurrencent celles de poireaux. En toute fin de mois, 
l’annonce d’une météo plus hivernale laisse espérer une 
meilleure activité.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 du poireau 
(0,82 € HT/kg) est supérieur de 21 % à celui de novembre 
2021 (0,68 € HT/kg) et de 7,6 % à la moyenne quinquennale 
(0,76 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : offre et demande faibles

En novembre, le périmètre des échanges de radis 
s’élargit progressivement. Les expéditions ne sont plus 
concurrencées par les productions locales, très en retrait 
ou à l’arrêt à cette période. Fort de ce constat, la demande 
se réoriente géographiquement vers les Pays de la Loire, 
seule région proposant encore du radis en quantité. En 
l’absence de concurrence interrégionale, les échanges 
s’effectuent le plus souvent à des prix soutenus. L’offre, 
issue très majoritairement de grands abris, se révèle 
tendre et assez fragile. Par ailleurs, quelques défauts 
de germination sont constatés en raison de variétés de 
semences inadaptées aux températures du moment. 
L’offre n’est pas pléthorique, mais suffit à couvrir une 
demande quelque peu apathique.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 du radis (0,69 € 
HT/la botte) est supérieur de 15 % à celui de novembre 2021 
(0,60 € HT/ la botte) et de 7 % à la moyenne quinquennale 
(0,64 € HT/la botte).

Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : réduction de la concurrence 

Début avril 2022, les vergers de poires étaient à un stade 
moins avancé qu’en 2021, l’impact de l’épisode de gel 
est donc moindre que l’année précédente. Le verger est 
sain, moyennement chargé et les calibres sont corrects. 
La canicule estivale précipite la récolte. Les surfaces (494 
ha), essentiellement situées en Maine-et-Loire, progressent 
de 6 % en un an. La production 2022 est évaluée à 16 050 
tonnes, soit une hausse de 30 % par rapport à la faible 
récolte de 2021.
La campagne de la William se termine mi-novembre avec 
un bilan satisfaisant. Les tarifs de la Conférence et de la 
Doyenne du Comice restent stables tout au long du mois. 
Ces tarifs sont inférieurs de 30 cts/kg à ceux de l’an dernier. 
Les différents ponts de novembre ont peu d’influence 
sur les ventes. La crise économique et le climat morose 
n’invitent pas à la consommation des fruits.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 des poires 
Conférence cat I 65/70 mm (1,63 € HT/kg) est inférieur de 
16 % à celui de novembre 2021 (1,95 € HT/kg) et supérieur 
de 14 % à la moyenne quinquennale (1,43 € HT/kg).

Poire : flux constant dans l’écoulement des poires

Source : RNM - FranceAgriMer
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Mâche : campagne d’automne difficile 
Les températures enregistrées depuis le début de 
l’automne sont exceptionnellement douces. Les 
calendriers de production et la mise en marché de la 
mâche sont perturbés par un développement végétatif 
trop rapide. Une telle situation génère une offre excessive 
que le marché français à lui seul ne peut absorber. Or, 
les exportations ne sont pas actives à cette période ; 
les productions locales des pays traditionnellement 
importateurs (à l’exemple de l’Allemagne) couvrent 
encore aisément leurs propres marchés intérieurs. De 
conséquentes destructions de cultures sont réalisées. De 
ce fait, les évolutions tarifaires à l’expédition ne reflètent 
pas la situation dégradée de la campagne. L’avance sur 
les plannings est de l’ordre de 15 jours à 3 semaines. Si au 
début du mois de décembre les températures venaient à 
chuter sensiblement, la situation pourrait bien s’inverser. 
Un possible creux de production compromettrait alors 
l’activité traditionnellement intense durant la dernière 
décade de l’année.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 de la 
barquette de mâche de 150 g (0,69 € HT/pièce) est 
supérieur de 15 % à celui de novembre 2021 (0,60 € HT/
pièce) et de 7 % à la moyenne quinquennale (0,64 € HT/
pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Les derniers lots résiduels de tomates rondes s’échangent 
jusqu’à la mi-novembre tandis que la campagne des 
rondes grappes se prolonge avec l’entrée progressive 
en production de nouvelles cultures d’hiver. De fait, des 
opérateurs équipés de serres dont certains associent un 
éclairage spécifique photosynthétique par « LED » à une 
« cogénération » (système permettant de minimiser les 
coûts du chauffage) maintiennent des cultures de contre-
saison, malgré de fortes incertitudes sur l’évolution de la 
crise énergétique. Dans un contexte tendu en termes de 
main d’œuvre, cette production tardive permet par ailleurs 
de maintenir du personnel en activité. La présence encore 
significative de grappes « anciennes cultures » jusqu‘en fin 
de deuxième décade rend difficile l’entrée en campagne 
et la valorisation des premières tomates d’hiver de qualité 
pourtant supérieure. Sur le plan des transactions les 
semaines se suivent et se ressemblent, le marché souffre 
d’un manque de demande durant tout le mois.

Le cours moyen mensuel de novembre 2022 de la tomate 
(1,49 € HT/ kg) est supérieur de 10 % à celui de novembre 
2021 (1,36 € HT / kg) et de 8,4 % à la moyenne quinquennale 
(1,37 € HT/ kg).

Tomate : entrée en production des tomates de contre-saison

Source : RNM - FranceAgriMer

Début novembre, la demande en oignons est régulière 
malgré les semaines raccourcies en raison des jours fériés 
de la Toussaint et du 11 novembre. Quelques actions 
promotionnelles sont effectuées. Les lots de bonne 
qualité sont bien valorisés. Ils nécessitent un tri plus 
important avant la mise en vente. L’activité à l’export se 
développe vers les pays du nord. Puis le commerce ralentit 
à l’approche de la fin de mois. Les opérations marketing du 
Black Friday détournent également le consommateur des 
rayons frais. Les volumes commercialisés sont plus faibles. 
Les cours sont reconduits.
La demande en échalions et échalotes est régulière à un 
bon niveau de prix. Face à une production moindre et une 
commercialisation en avance, les opérateurs ne forcent 
pas les ventes et maintiennent leurs tarifs. En fin de mois, 
des réajustements de tarifs s’opèrent pour l’échalote qui 
s’ajuste à la baisse dans le sillon du bassin breton.

Alliums : ralentissement du commerce en fin de mois

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2022

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2022 au 30 avril 2023 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


